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J’aime
– Le chocolat
– Manger les plats cuisinés
par ma mère
– Discuter avec les copains
le soir à l’internat
– Le ski de fond
– Jouer sur mon ordinateur

J’aime pas
– Les longs trajets en voi-
ture
– Le lundi
– Les fruits de mer
– Tomber malade
– Perdre

J’aime
– La cuisine (« j’invente des
trucs ! »), les gâteaux de
ma maman, la mousse au
chocolat avec de la chan-
tilly, le kebab-frites, la musi-
que, profiter de la vie et re-
cevoir des cadeaux.

J’aime pas
– Le porc, Dunkerque
(« c’est pollué ! »), l’école,
les gens qui se la pètent,
dépenser mon argent.

L A rupture avec l’île de
La Réunion fut bru-

tale. Jérémy Peinado, qui
y vivait depuis deux ans
avec sa famille, apprit
qu’il n’y retournerait plus
à l’été 2003, en pleine pré-
paration du championnat
de France minimes qui se
disputait cette année-là à
Dunkerque. « On a de-
mandé à son entraîneur
d’alors, Véronique Mar-
chand, de ne pas le remet-
tre dans l’avion, raconte
Ingrid, sa maman. Avec
mon mari, on devait quit-
ter La Réunion en catas-
trophe, pour des raisons
professionnelles. On ve-
nait s’installer dans le
Nord. »
Denain Natation allait de-
venir le nouveau port
d’attache de Jérémy Pei-
nado. À moins que ce ne
soit Font-Romeu, et son
pôle espoirs, où le « bras-
seur » est scolarisé de-
puis la seconde. En pas-
sant de quatre entraîne-
ments par semaine sous
les tropiques à onze séan-
ces hebdomadaires in-
cluant la musculation et
la PPG (préparation physi-
que généralisée), il a dé-
couvert là-bas les caden-
ces infernales. Six jours
sur sept, sa vie est ryth-
mée par les cours au ly-
cée, en section scientifi-
que, et l’exigeant travail
en bassin. La première
année, les progrès se

sont révélés spectaculai-
res, mettant en lumière
« les qualités physiques
naturelles exceptionnel-
les » d’un prodige fa-
çonné sur le tard.
Au tournant de 2004 et
de 2005, c’est dans ses
ressources mentales que
Jérémy Peinado dut pui-
ser pour ne pas être
éjecté de la vague. « De
début décembre au mois
de mars, j’ai eu un gros
creux, reconnaît-il. Je
m’étais laissé aller après
mon podium du cham-
pionnat de France UNSS
(3e du 100 m brasse ca-
dets, NDLR). Technique-
ment, j’ai dû tout réap-
prendre. Et à ce mo-
ment-là, je n’étais pas
bien dans ma tête. » Pas
toujours facile pour un
garçon de 17 ans de vivre
aussi loin de sa famille,
désormais installée à
Caudry. L’épisode révèle
tout de même la capacité
du Denaisien à se ressai-
sir à l’approche des gran-
des échéances. Aux
championnats de France
de l’été 2005, à Millau, il
se hissa sur le podium du
200 m brasse cadets,
avant de s’inviter en fi-
nale B toutes catégories,
en décembre dernier, à
Chalon-sur-Saône. Le
championnat d’Europe ju-
niors est la prochaine ci-
ble du jeune carnassier.

S. CHÉDOZEAU

TOUT petit, Antoine
Pérel rêvait de « pas-

ser à la télé », d’être connu
et reconnu. Pensait-il à
cela en chaussant ses pre-
miers crampons et en galo-
pant sur les pelouses du
côté d’Haverskerque, où il
a grandi ? Le gamin se
voyait peut-être déjà mar-
cher sur les traces de Pla-
tini quand il dut renoncer,
plongé dans la pénombre.
À dix ans, le petit bon-
homme apprit sans ména-

gement que le voile qui
commençait à lui boucher
la vue le rendrait progres-
sivement aveugle. Finis
les rêves de gloire ballon
au pied.
Si ses yeux ne lui permet-
taient pas de voir correcte-
ment, ils ne l’ont pas em-
pêché de pleurer un mo-
ment sur son sort. « Ça a
été très difficile à entendre,
se souvient-il. Mais un
jour, je me suis dit que rien
ne m’empêcherait de faire

ce que je voulais. » Et An-
toine voulait être connu,
coûte que coûte. Tant pis
pour le ballon, il troqua
ses crampons pour des
pointes et commença à
avaler les kilomètres sur
les pistes d’athlétisme.
« J’ai découvert la course à
l’école régionale pour défi-
cients visuels, à Loos. Je
me lançais sur 1 500 mè-
tres et je travaillais le poids
et la longueur. »
Ses progrès l’incitèrent à

franchir une nouvelle
étape en s’inscrivant dans
un club, à Villeneuve-
d’Ascq en 2003. C’est là
qu’il rencontra Fernand Ra-
him, retraité de 61 ans,
mordu de sport… et doté
d’une patience sans limi-
tes. C’est lui qui se char-
gea de guider Antoine,
perdu dans son brouillard
sur la piste de saut.
« J’avais eu un premier en-
traîneur qui m’avait fait at-
teindre le niveau national.
Mais c’est Fernand qui m’a
appris à courir droit et à cal-
culer le nombre de foulées
pour prendre une bonne
planche. Ça nous a de-
mandé des heures et des
heures d’entraînement. »
Après deux ans de travail
acharné, Fernand et An-
toine ont commencé à
voir les premiers résultats
tomber l’an dernier. Cham-
pion de France de lon-
gueur en salle chez les
moins de 20 ans, le jeune
homme décrocha, en
juillet, le titre de champion
du monde avec un bond à
6,50 m, toujours chez les
moins de 20 ans. « J’ai
battu mon record de 25 cm
et le record du monde de
4 cm ! »
Désormais, les deux hom-
mes ont les yeux tournés
vers les Pays-Bas, où An-
toine espère participer
aux championnats du
monde Elite, au mois
d’août. Pour qu’on conti-
nue à parler de lui.

Carine BAUSIÈRE

– Né le 24 août 1988, à
Troyes.
– Club : Denain Natation.
– Palmarès : vice-cham-
pion de France cadets du
200 m brasse, à Millau, en
2005.

– Né le 9 avril 1986 à Bé-
thune.
– Club : ACVA.
– Palmarès : champion du
monde (moins de 20 ans)
de saut en longueur en
2005.
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Pas de la petite bière, ce « brasseur » !

De l’ombre à la lumière
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